
'378LA SEMAINE -RELIGIEUÈB

de grandes choses car il est "olldement appuyé sur de lourdes et nom»breuses
@ Croix.>Y

Son Eiinence a été prophàte ; et chaque jour, on. peuit le dire, a ,apportâ
,depuis ce temps-qu!elque chose ài la réalisation de ce qu'Ellq avait prédIît.

Le curé se trouva liosscss6ur, un bon jour, de la terre de 100 acres, sur'la
quelle est bàtie la chaipelle. Les circonstances dle l'acquisition ne manquent
Pas d'intérêt. Vroulant débarrasser ja paroisse à'un niauvais'suSet, ilengage
un de ses paroissiens à acheter la trrre de ce dernier, mais un des parents- du
délinquant ýù soutient et lui offire-un refuge-chiez lui. Ce parent méconýent,
voyant~ l'opinion ameutée contre lui, offre alors de vendre sa propre terie -et
de s'en aller. Cela mettait fin aux mniseres. Mais il n'y avait pas d'acheteurs
Alors le curé se rend en liâte chez un rentier d'une paroisse voisine; lu.-
annoence qu'il a besoin d'une cer.!aine somme pour acheter une terrequ'l'
tàchera d'utiliser en faveur-d'urfe bonne oeuvre, le fait consentir à' lui donner
la moitié de la somme- nàcessdire et à lui prêter la balance; puis, revientâ Con-

-dlure. le- marché.
'Voici quelle étaitTdintentioný du curé, à part le dessein bien arr8té dêog~

,un mauvais garnement. Les-revenus -du pélérinage augmentant, formaient
un excédant de recettes qu'on ne- savait à quoi utiliser. C'est alors 4ue.le
curé conçut l'idée de fonder une institution 'qui serait, en. prexuierlieu, un
'hôpital Ûestiné à.recueillir les vieillards-abandonn3és, et àileur feurnir Eaivan.
tage de s* bien préparer à la mort; puis, en aeond'lieui, un orphelinat .agri-
dôle et industriel.. La-ferm.e avait étéalietée pour-,cette fin ; lel3rAs de riviè.rè
qui latraverse devait plus tard-servir- de.,pouvoir moteur -pour les machinee
,des. divers-s industries.

Tél ýétait le plan -d'opérations du. Rév<l M. l3rousseau avant de commençe
l1es travaux. Laissons-le-. parler lui-môme, dans le prospectus qu'il a ýràdiê
AIepuis : t'Les vieux et les vieilles de-la campagne qui, bien souvent, ne pieuienit
» avoir leur admaission dans les hôpit aux des villes, pour la bonne raisolh qu'ils
tont toujours 'encombrés, pourront avoir un nouveau refuge dans nos àeîlesr.
IA il s adront le- bon air, des occupations, le travail. des chamàps ou du jardini,,
,un iégime salutaire, toutes choes qui contribuieront- puissammeont à ramener
leur santé.

t Les orphelinats des villes sont également encombrgis. A la campagne. on
trouve assez facilement à Placer les orphelins de pi,-re et de mère. Comme ils
-excitent toujours beaucoup de coiffpassion, de bonnes familles les adoptent et
leur éducation-ne laissa pas -à désirer.,Maiè pour ceux qui oilt encoreo leur libre>
on.ne een- occupe pas. or, -vous le savez, Je père n'est pas -capable-de donner-
]'instruction à ses enfants, de faire-leur éducation,-où ne peut s'en-occuper, et
les enfants grandissent dans un abiRadon déplorable. Arrivés -à ['époque de
leur, première communion, ces enfla nts ayant peu-ou point fréquenté l'école,
sont alors-admis par charité. Une fois la- Première communion fàite, sans-
presqu'aucune instructicn religteuste, ne sachant rien faire pour gagner leur
vie> ils partent à l'âge de -13 ou t 4-ans pour-l es manufacture-. des Etats-Unis.

ýSëuls -et sêns -guide, ils font généralement-fausse route,. ét-deviennehvta$rès

iplùpart -deviennent -une char-ge. pour -l'Etat, qui est obligé delsai-vr
- ~&n~-k-ptïsns-ou- les -p6nitenci.ere. La même 'chose- arrive- pour ùn -'gràààf

nombre de petits orphelins élevés dans nios maisons religieuses,-aceq'l


